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S ERM O N

DEVXI'EME,

SVR LE CHAP. VI.

des Heb. Yſ. 4. 5. 8L 6.

RERES EIEN—MME’S En_

NOSTRE SDIGNEVR:

  

E ne doute nullement , quequelcun

de cette compagnie ne ſe trouuc

maintenant ſurpris , de ce que contre

\l'ordre que nous auons accoustumê de

ſuiurc en cette ſortes d'actions, ie n'ex—

Poſe pas aujourd'huy deuant vous vnc

Section du Catechiſme de nos Egliſes.

Mais comme vous nous pouués rendre

cetémoignage quenous obſervons cet

ordre—là fort religieuſemenr,auffi croyó

je que vous m'aduou’e‘rés qu'il n'est pas

abſolument inuiolable. Car comme

nostre Seigneur meſme dit que les Sa

crificatsurs violoyent le Sabbat aux
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iours des Sabbats,ſans en estrencanr

moins coupables , parce que c’estoit en

p faiſant les fonctions de leur ministere

danslc Temple ſelon l’ordonnance du

Seigneur, nous n’estimons"pas faire

contre cet ordre choſe qui merite re

prehenſion,quand nous nous diſpen—

. ſons de le garder aux iours dela ſainte

Cene. Er s’ilarriue quelquefois qu’vn

Pasteur d’vn vautre lieu monte dans

cette chaire à cette heure de l’apreſdiſ

ée,vousu a' és oonic‘ l i -'n l Ilſſ vl trshlber

tédeprendre pour ſujet de ſa medica—

tion, non la Section du Catechiſmc

qui écherroit à ce iour—lä , mais quel‘

que ſentence de l’Eſcriture. Si don—

ques —~vos Pasteurs ont quelque raiſon

d’vſcr de la meſmelibetcé, vous ſerés

ſans doute aſſés equitables pour ne le

leur tourner point à blaſme.0r quid ie

n'aurois preſentement que cette raiſon

icy à vous alleguer de mon action, c’est

que cette expoſition des rudimcns dela

Religion Chrestienne est particuliere

ment destinée à l’instruction de la ieu

treſſe , comme il paroiſi: parce qu’ony

faitxçſpondre les cufans , 85 quela plus
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part de cette ieuneſſe qui ſe recueille

ordinairement en ce Templeest eſpar—

ſe en cette ſaiſon , ce ſeroit aſſés pour

meiustifier enuers vous ſi ie ne ſuis pas

ſi précis en l'obſeruation de cette regled
Mais le texte que ieſicommençay de

vous expliquer mécredy dernier , 86

que ieme propoſe Dieu aidant de con

tinuer aujourd’huy,m’en fournit enco-~

re vne iustification plus pertinente;

C'est que non ſeulement ilin'erite vne

attention ſinguliere , à cauſe de ſon ex—

rraordinairc importance , 8C de ſa dif

ficulté,maismeſmes que s'il estoit poſ—

fible, il ſeroit neceſſaire de l'expoſer en

vne ſeule action , afin que dans la ſuite

d’vn propos qui ne fust point interrom

pu, l’auditeur peust mieux comprendre

le ſens clutexte tout entier ,8c appet—

ceuoir plus distinctement la propor

tion qui est encre ſes parties. L'abon

dance de la matiere donques , la façon

de laquelleie me ſuis prisa l’expliquer,

8c le temps destiné a ces actions, ne me

permettant pas de deduire en vne ſeule

predicarion ce que i’ay à vous dire là

deſſus, vous trouuerés bon queie mei

ce e,
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'te le moins quciepourray d'intervalle

entre les parties de ma medication, afin

que ſur chacun des Points que i’auray à

trairrer deuant vous , vous ayés la me

moire d‘e ce que vous aurés entendu

ſur les precedens , plus distincte 8c plus

recente. Ie viens donc au ſecond des

principaux cheſs au ſquels i’ay dit que ie

rapporterois mes penſées ſur ce ſujet,

c'est àdire , àcxaminer ce que c'est

que cette recheute que l’Apostre dit icY

cstre telle, que ſi cllearriue à quelques

ques- vns, il est impoſſible qu'ils ſoyent

iamais renouuellésà repentance.

7 La premiere choſe qui ſe preſente

/icyà conſiderer est le mot de retomber.

\Et vous ſaués que la vie de l'homme,

en ce qui couche la pieté 8c la vertu,

est ſouuent accomparée à vn marcher.

Les occaſions de pecher quiſe prcſen.

tent cnla vie , s'appellent des pierres

d’achoppement 8c des ſcandales ,parce

qu'en y heurrant on s’arreste, ou on

bronche , ou on trébuſche tout à fair.

Les' peehés s'appellent des cheutes , &a

les raiſons dc ces façons de parler vous

ayant estéexpliquées aſſés ſouvent , il
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n’est pas beſoin‘ que ie m’y atteste

maintenant. Ie vous diray doncſeu

lement qu’il y a de deux ſortes de pe- ‘

chés. Car 1l y en 'a quelques-Vus qui ſe

commettent contre vn ſeul comman

dement —; comme 'celuydle ptendtcle

nom de Dieu en vain, est contre le troi

ſieme— commandement dela premiere

Table , 85 celuy du meurtre , contrele

ſecond de la ſeconde, 8c ainſi desau—

tres : 8c y en a d'autres qui ſemblent:

choquer vniuerſellement tous les corn

mandemens enſemble, comme l’incre.;

duliré~, &la rcuolte. Car par l’vnpn

rejette la connoiſſance de nostre Sei

gneur z &par l’autre , on renonceä la

'connoiſſance qu'on afait profeſſion
d'en auoiſir euë 5 8: par tous deux on de

clare qu'on ne veut rien auoir de com

mon auec luy,8c qu'on rejette tout d'vn

coup toutes ſes ordonnances. Or

quant à cette premiere ſorte de pcchés,

ils ſon-t grands à la verité, 8c ſi Dieu les

examinoit à la rigueur, ceux qui les

cômettent meriteroyent 'qu'il les trait—

tast ſans miſericorde. Neantmoins il

pt s'agit pas icy de cel—a: gar lïexpe:
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Ïienee fait Voir tous les iours qu'à quel

ques-vns de ceux qui ſont tombés en '

ces pechés, Dieu leur donne de s'en

releuer parla repentance. Pour ce qui

est des autres, l'incredulité est vn grand

Peché. Car qu'y peut-il auoirz ce ſem

ble,de plus atroce que de nier que Ieſus

Christ ſoi‘t le Fils de Dieu, &le Re

dem‘ptcur du monde è Ce n'est pour—

tant pas de ce peché que l’Apostreen—

tend parler icy . Car ceux qui demeu—

tent giſan‘s en leur ignorance naturelle,

ne peuuent pas estre dits rctambdrquand

ils rejettent Ieſus Christ', parce qu'ils

n'auoyëc iama‘is-esté debout.Et de plus,

combien y en a-r-il qui ont reſisté à la

vocation de Dieu, &c qui ont rejetté

I’Euangile de Ieſus Christ pluſieurs

fois, quienfin ont esté vaincus par luy,

8c ſe ſont laiſſés emmener captifs ſous

’ ſonobeïſſance 2 llſautdonc neceſſaire- '

ment que ce ſoit la re’uolteñ En effet
cela paroist par le but _de cette Epiſtred ſſ

Parce que Côme ic le vous ay dit dés' le

commencement,l'Apostre l'eſcric‘à des

Hebrieux de naiſſance , mais qui s’ed

floient conue‘rt‘is à l‘Euangile du Sci-g
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gneur, 8c qui’à cette occaſion' estoycne

expoſés à la Perſecution. Il les exhorñ

te donc à la petſeuerance nonobstant

toutes ſortes de tentations , 8c leur pro

poſe d’vn costé les glorieuſcs recom—

pe’nſes qui ſont preparées à ceux qui

pctſeuercront, 8C de l'autre les eſpou-_

uautables iugemens qui tomberont in

dubitablemenr ſur ceux qui abandon

ncront la profeſſion de la verité celeste.

"Mais encore faut-il rey distinguer en—

tre les r’cuoltes. Car' il y a des gens qui
ſi., s'y laiſſent aller parla crainte de la

 

'mort qu'on leur met deuant les yeux

auec ſon apparcille plus affreux 8c lc

plus terrible. Et ceuX—làmeriteroyent

bien à la verité que Dieu les abandon

nast , comme ils l'ont abandonné s 6c il

lc fait quelquesfois, pour monstre:

combien il est perilleux de ſe io‘uet à

luy , 86 de preferer la vie du corps à

celle del’ame. Toutesſois il est cer

tain que ce terrible iugementſur cette
reuolte, n'est pas vniucrſcl , 8c Diſſeu

nous a donné Vn grand exemple de ſa

miſericorde en cet égard ,' quand il a

releué S. Pierre. ll y en ad’autrcs qui

l

I. ,..m

/
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's'y laiſſentaller par l’eſperance de quel

que grand bien , dont l’eſclat les.eſ— ~

bloüit, 8c les ſurprend , 86 les tauit, par'

maniere de dite , à euX—meſmes. Or

est le peché de ceux—là encore plus atro

lce que celuy des autres. Car à parler

humainement. l’eſ erance de uel ue
P q q

bien mondain que ce ſoit , ne doit pas'

auoir tant de pouuoir ſur nos eſprits,

que l'a crainte de perdrela vie. De ſorte

que s'il y auoit quelque lieu d'ex’cuſe

pour le peché de la reuolte,il y en auroit

encore plus pour celle qui procede de la

crainte de la mort , que pour celle qui

produit l'eſperance des auantages du

monde. Auſii est-ilbeaucoup plus rare

que Dieu donne repentance à ceux qui

ſe laiſſent eſbloüir à ces eſperances-là‘,

qu'à ceux à qui la peut de la morta

fait commettre de cesſcandalesz Mais ~

ſi est—ce pourtant que-les compaſſions

dev Dieu ſont encore au delà de cette

ſorte de peche, 86 que l’on en a veu qui

.S’estoyent eſcartés dela profeſiion de

de la verité pour contenter la paſſion

que cette nature d’objets auoit excitée

_en eux, que Dieu a miſeticordieuſoy

P, iii



l

\
.

je* Sermon Il. ſùrle chap. 6". \

ment ramenés dans le ſein deſon Egli-…I

ſe. Il faut donc qu’il ſoit icy parlé de

~quclqueparticuliere eſpece de reuolte<1

dont il ſoit impoſſible qu'on ſe releue

13111315 ,parce qu'à ceux qui commen

tent ce crime—là, Dieu a entierement

retranché toute eſperance de miſeri;

corde, Et c’est ce qu'on appelle ordi.

n’air-crnent le peché contrele S.Eſprit. l

qui ne procede proprement ny d'eſpe—

rance' de quelque grand bien, ny de

crainte de quelque grand mal, mais_

d’vn certain mcſpris, 8c d’vn certain

degoust de l’Euangile de Chriſhlequel,

bien qu'on en cust auparauant en quel

' ~que ſorte ſauouré l'excellence 8; la dou.,

,ceut , on abandonne pourtant, pour

quelque occaſion legere 86 peu impor—

tance. Et c'est ce qu’au chapitre dou

zieme de cette meſmeEpistre l’Apostrc

nous repreſente par l'humeur profane.

d’Eſau , qui_ Vendir ſon droit d’aiſneſſe,

qui ne ſe pouu‘oit estimer, pour vnc

choſe de ſi peu de prix q’u’est vn potage

de'léntilles. ~ Orpourquoy cerrcſorrc

de reuolte eſt iugée telle dcuant Dieu

quîrlairrenocablement ordonne dÇnO

7 y

\
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elouneriamaisla grace de la repentan—

cqà ceux qui s’y laiſſeront aller , nous

en cxpoſerons Dieu aidant les cauſes

ſurletroíſiemepointde ce texte. Pour

cette heure, il faut—paſſer aux autres

choſes neceſſaires pour l'explication de

ce Point icy. Et ce qui vient apres à y

estre conſidéré, c'est la particuleſi, qui

a donné à quelques-vus occaſion de
douter s'il s'agiticy d’vſine choſe qui nr—

.riue effectiue‘ment, ou bien ſi c'est ſimñ‘

Plement vnc ſuppoſition employée par

l'Apostre pour ſeruir à ſoustenir ſes eX

hortations , 8c à les rendre plus effica

ces. Car il n’yarien de plus ordinai—

re en matiere de raiſonnement, que de

ſuppoſer quelque choſe qui n'est point,

8c meſmes qui ne peut estre- , comme fi

elle estoir,afin d'en tirer les conſequen—

ces qui en dependent. En effet nostrc

Seigneuren fait ſouuent. Quiandil dit

de ſon Pere , Si ze 'diſhis que ie ne 11/57

, Point connu, ieſiroii menteur ſimo/able d

"001M ,ilest clair qu’illſuppoſc vne choſe

abſolument impoſſible. Car il ne pou—

u‘oir arriucr qu'il dist qu'il n'eust pas

connule Pere celeste. Et quand il dit,

D iiij
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Si ie n'duapifiut emr'mx le; (mure: quemil

autre n’zzfhizer , il.: n’aurostmpoimdeſe

ebc‘. Et encore, Si ic' n’estozipaz'm' W17”,

é- ”e leur MMA' pimp/VIE' , il: n’aurojmt

pointa’e Peche', il est clair qu'il en fait de

meſme. Car puisqu’il estoit venu , 8:

qu'il auoir fait des oeuuresincompara

bles entre les Iuiſs , il estoit deſormais

abſolument impoſſible que cela ne fust:

pas: de ſorte que ce n'est ſinon pour

ſeruir à ſon raiſonnement qu’ilfait des

íuppoſitions de cette naturc.L'Apostre

S. Paul en fait ſouuent de ſemblables.

Comme quand en la r. aux Corin—

thiens, chap. XV. 'il dit queſilex mom* ne ~

~ nſhzſiiœh;1mm *,Cbrzſi n’eſipaim rtſſïzſiie

arc-'S Ô* queſi Cbrffl n'est point reſſuſcité,

wastrefljëstwirxes il ne pretend pas re—

uoquer endoutela verité de la rcſurre.

&ion des morts; au contraire, ila en—

trepris de la prouuer cnëce chapitre…

Beaucoup moins celle de la reſurre—

.ction de C hrist. I’l en estoi’t luyv meſ—

me témoin , 8c il en produit cinq cens'

autres. Mais c'est ſeulement Vneſaçon

de raiſonner dont il ſe ſert pour con—

,glurre ce dontil diſpute3 Ainſi au hui:

d

en l
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'tieme de l’Epistre aux Romains, il dit,

Si 'ww -viue’sſi-lon la chair -Uowmonrrír,

&ſiParl’E/ſarit 'votes mortzſiës lexfizitx du

mp5, ww 'UWÏËL A peu prés comme

Dieu diſoir autrefois par le Prophere

Ezechiel au'chap. 18. de ſes Reuela

tions : 92134714( le izsteſi-a’estonrnera cie/a

z’zfflice , il mourra: ó- quandle me’c/zantſe'

destottr/;era deſir meſclſancetë , ilfera eviter(

_ſhn ame. Ce qui ne ſe dit pas afin qu'on

entire cette conluſion, que donc ou les

‘ fideles Romains, à qui l’Apostre eſcrit,

pouſſent viure ſelon la chair, ou que les

iustes,de qui Dieu parle parEzechiel,

pouſſent effectiuement ſe destournet

zdeleuriustice. Cen’est pas l'intention

de ceux qui parlent ainſi. On ſe pro

.Poſe ſeulement ', quand on raiſonne de'

la façon ,de-mettre deuant les yeux de

- ceux à qui on parle , l'ordre que la Na—

_ÿ ture ou la volonté-.de Dicuamisenrre

les choſes , tellement que l’vne dépend

.indubitablement del’autre: afin que ſi

l’on deſire, pour exemple, obtenir ' la.

vie, on ſe destourne du peché, pour s’a

donner à la vraye ſanctification 5 8c que

ſi …l'on~ Penſe »az—.abandonner ?juſtice
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~ ,pour s'adonner au peché,8c viure ſelon'

Ia chair, on s’attende de perir, parce

que ces choſes ſont tellement alliées

entr’elles, que l’vne tireneceſſairement

8; inſailliblementl’autrc en conſequen

ce. Ainſi diſons-nous que ſi tout ,lc

monde croyoir‘, tout le monde ſeroit

ſauué; 8c que ſi aucun hôme ne croyoit,

aucun homme ne ſeroit‘ſauuémon pour

dire qu'il ſoit poffible ou que tout le

monde croye , oſi qu'aucun homme

n'ait la ſoy; mais ſeulement pour faire

voir quelordre ila pleu à Dieu establir

da ns les cauſes de nostre ſalut, c'est q'u’il

avoulu‘que de la condition dela' Foy

en Christ, depcndistle ſalut du monde.

Et certes ie ne nie pas que, cette façon

de parler , Si ceux qui Mt eſië illumiñës,

retaml'ent, il _est imſſaffible qu'ilxſhjcm re

”Muelr’i a' repentance, ne reſſemble à cel

les que ie viens de vous alleguer, 8c que

s'il n'y auoitrien de plus,il ne s'en pour

toit pas tirer d'autres conſequences

que des precedentes. Ie ne nie pas meſ

mes qu'il n'y ait en cela quelque choſe

qui d'abord paroist ſort estrange, que
ceux qui ont esté— illuminés ,i qui' ont
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nusté le don celcste, qui ont esté faits

Patticipans du S. Eſprit,quiontgousté

la bonne parole de Dieu, &c les puiſſan

ces du ſiecle à venir, viennent à retomñ_

ber dans vne ſi épouuantable &ſi irre—ſi

mediable reuolte. Neantmoins , mes

freres , ilfaut icy conſiderer pluſieurs

choſes. Premieremenr, en ,la Parabo—

le du Semeur, nostre Seigneur parle de

certaines gens qui reçoiuent la ſemen—-l

ce de la parole de Dieu, c'est ädiretqui

croyent en quelque ſorte, 8c qui neant

moins ne croyent que pour quelque

temps. Or ſi vous aués égard à la cor

ruption naturelle de l'homme, vous

verſés qu’il est impoſſible qu'aucun

croye , bien que ce ne ſoit _que pour vn

\emps, qu’il ne reçoiue quelque meſure

de l'illumination dont il est icy parlé, 8c_

qu’il n’eſprouue pareillement en quel—

que degré les aurres choſes qui ſont icy

attribuées à ceux dont l’Apostrc parle.

Et quand ailleurs nostre Seigneur dit

ue le peché contreſſle Pere,ôcle peché

contre le Fils , peuuent estre pardon'

nés, mais que le peché contre le ſaint:

Eſprit est abſolument irremiffible, il en
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parle comme d’vne choſe qui arriud

quelquefois , &ſemble mcſmevouloic

.direqu’cn l'occaſion qui le faiſoit par

.ler ainſi , elle estoic effectiuement arri

uée. Puis apres , S. Iean dit poficiue

ment qu’ily a. vn certain peché, qu’il ‘

~appelle [mM/Z m0”, pour lequel il de

fend expreſſément de Prier. Sans dou

-ce parceque Dieu a reſolu denelepar

donner iamais, &c par conſequent de

n'eſcouter point les prieres qu'on -luy

fel-oit de releuer par la grace de la re

pentance, ceux à qui il est arriué- de

.commettre ce crime. De Plusmostrc

Apostre propoſant xl’lîxemple d’Eſau

_dansle lieu'quc ie Vous ay tantoſi: al

1cgué, ſemble le Propoſer comme vn

type. Or comme vous ſçaués , les [y—

pes nc ſont, pas ſeulement des exemples

d'oùon puiſſe tirer de bons enſeigne

mens pour ſe garder del’imitation des

choſes qui ont esté pernicieuſes aux 5m

tres; ce ſont auffi des crayons 8c dcs

“preſentations de certains euencmens

qui doiuent arríuer en Vn autre temps,

&donc il a plcu a Dieu de donner aux

_temps paſſés-quelque eſpece de preſſe…
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"timencen des portraictures ainſi ſom

bres. Les types meſmes des Iſraeli

tes, quiapres auoir donné quelques ré~

moignages qu‘ils auoyent creu à la pro

meſſe que Dieu leur auoir faire de les

introduire en la terre de Canaan , en.

furent neantmoins exclus à cauſe de

leur incredulite’, 8e tomberent au de

ſert , nous est propoſé par l’Apostre S.

Paul ,. au chap. 10. de la I. aux Corin

thiens , non pas ſeulement commevn

,aduertiſſement de ne faire pas ce que

les Iſraelites ont fait , mais comme Vn

tableau—dans lequel est rcpreſenté ce:

qu'il deuoit arriuer à quelques-vus ‘

d’entrelcs Chrestíens de faire. Et l'au

teur de cette diuine Epistre queie vous

expoſe maintenant, ſemble poutſuiurc

bien au long ce type dans les* chañ,

pitres precedens à meſme deſſein, 8E

nous donner àentendre qu'il yen aura.

quelques—Vus d'entre les Chrestiens à

quii] doit arriuer des euenqmens ſem—

blables. Enfin , la façon dont l'A

postte parle de cette meſme ma—

 

titre au chapitre dixieme *de cette.

Epistre , 8c celle dont il l’cxagere en

o"
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'Û‘a 'Ëermon II.ſi” Ie chap. 5:

,celuy- cy , ont vnc- merueilleu ſe erñ²

phaſe. ,Ne dela-[ſhine, dit—il ,pointncstre

commune aſſemblée , comme quelques—»uns

ontde cou/?unie defizire, mati exhorſons les

'Um les autres , Ô‘æ dautantlolue que 'vous

'oojër approcher le iours CarſinomPCC/10H:

'volontairementapres auoir receu la connai/Î—

[iznce dela -verite’ ,- ilne resteplus deſizcri ce

pour lespeclóës. Mau 'une redoutable at

tente du iugement , â* -vne firueur defi”

ui doit deuorer le; aduerſaires. Si que/cu”

a reiette’la Lo)- de Mojj'e , ilmeurtſhn: mi—

ſiricorde-,ſhrla depoſition de deux ou de trois

témoins. De combien pireſhpplicesten/ësd

'vou-5 questra iugí digne celu] qui aurafou

Ie’aux Pieds le Fil: de Dieu , ó- aura tenu

Pourstrofane lcſhngde \l'alliance par lequel

' ila eſiíſhnctiſieſi, ä" aura outragél’eſizritu'e

grace ê Et icy, Il est impqſiil/le , que ceux

qui ont eſhe’ 'vnc illuminez., ó- ontgore/Ze'

le don tele-ſie, ó- ontestefliitrparticÿam du

S. Effirit , Ô- ont gouſſe'la bonneſſarolede

Dieu, ó- lespuiffiinces duſiecle _ii adenirrr'i l:

retombennſhyent derechefree ouue'lez a' re

~ cntance, dai/tant qu'ils cruclflentderec/njf

le Fils de Dieu quant zi eux , Ô- l expoſent à

,cpl-mére., le vous prie , l’air ces diui:
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nes paroles ne vous met—il pas dans—l'en—

cendement cette idée , qu’il y en a quel—

quesvns quiaprés auoir esté gratifiés

de ces meru ellleux auantages dont il est

icy parle', ſe rendent par leur reuolte

l'objet de la fureur implacable de

l'Eternel , BC l'exemple ple‘in d'hor

teur de la derniere de ſes vengean—

ces E Au reste , mes freres, il n'y a.

rien en la nature de la choſe meſme, qui. -

empeſche qu'elle n‘arriue , &c s' il y a Cn—

'cre-ceux dont il est icy parlé, 8c lesvrais

fidelles de Ieſus Christ,quelquereſſem—

blance capable de mettre du doute ou

du ſcrupule dans l'eſprit de qui que ce

ſoit , ie le prie d—e m’eſcouter atrentiue

ment, &i’eſpere que ie les luy osteray

Par’l’explicarion des differences impor- ~

tantes 8c eſſentielles qui les ſeparent.

Carpour commencer par là , les Vns 8c

les autres ſont illuminés , ils goustent le

don Celeste ,ils ſont participans du ſaint

Eſprit , ils goustent la bonne parole de

Dieu ,8c les puiſſances du ſiecle à venir,

mais les diſpenſations deſquelles cela.

dépend , ſont merueilleuſement diuer

ſcsz Muraux Vrais fidelles deleſus_



F4,' Sermon II, ſur le chap. 6.

Christ, routes ces graces leur viennené

du propos attesté de l’election de Dieu,

parlequclil a de toute eternité ordôné

-d’e les amener tellement à la participa

tion de la communion de Christ ,— qu'ils

ne s'en ſeparent iamais , 66 qu'ils vien

nenrinſailliblcment à la ioüiſſance de

la vie, &dela gloire eternelle. Selon

ce que l'Apostre dit , que ceux que Dieu

apre-connus, ille; upreelestinez u eſtre ren—

dm conformes zi l'image deſon Fils, Ô' ceux

gu’z’lapredestinez , illes zz auſſi uppellezſh*

ceux qu'il-z appel/ez. , il les a auſûiuſiffiez,

&ceux qu’z’ln justifiez. , il les u ouffi 'glori—

fiez.. D'où vientpuis apres cette excla—

mation qu'il fait pour monstrcr qucles

efleus de Dieu ſont abſolument \inſe—

parables de ſa dilection_ , ce ~ que:

leur ſalut est cstabli ſur vn fondement

ineſbranlable. Mais pour ces gens dont

il est icy parlé , ils n'ont rien de, com—

mun auec cette election eternelle—C’est

en ſuite d’vne autre diſpenſarion qu'ils

ont rcceu la communication des graces

.dontil est icy parlé , ac par des raiſons

fort differentes. Et ſi vous melesde-ñ

mandés, ie Vous diray quc'l-a Parole de

Dieu_
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Dieu ne s'en expliquant point fort dí-Ã

ſertemennce ſeroit vne eſpece d’iniquía’

té ſi vous m'astreigniés neceſſairement

â les vous rendre Z Car quoy B Ne nous.

_est-il pas permis d'ignorer les 'choſes'

que Dieu, ne nous a point reuelées 2 Et

pourucu que nousſçachions bien que le

ſalut des efleus de Dieu dépend d'vnc

diſpenſarionimmuable, 8c dont l’effect

est inuariablement determine , est—il

neceſſaire que nous ſachions poutquoy

Dieu communique quelque rayon do

ſa grace acer-taines gens, qu'il laiſſe puis

apres retomber dans vne malediction

plus eſpouuantable quela precedente;

Dieu a des profondeurs en ſes conſeils

qu'il ne nous est pas permis de ſonder. >

ac par la conduite de ſa Prouidence il

arriue en toutes ſortes de choſes des

euenemens, dont il n'est pointobligé

»de nous deſcouurir les cauſes. Ie me ~

contenteraydonc , freres bien-aimés;

de vous dire icy deux choſes. La pte

miere , que Vous pouués remarquer en.

la conduite dela ſageſſe de Dieu,qu’il a.

tellement ſeparé les choſes qui ſont ſeu"

. lement., d’auec celles qui viuent, .8e ,

\- .
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celles qui viuent ſeulement, d’auec cel-Ã

les quiont du ſentiment , 8c celles qui

ſont ſimplement doüées de ſentiment,

d’auec celles qui ont Vne intelligence

toute pure, 8c qui n'a rien de commun

auec les ſens corporels, qu'il a neant—

moins mis entre elles quelques Creatu

res qui ſemblent participer dela condi

tion de deux natures oppoſées. Le co—

ral est d’vne nature moyenne entre les

pierres 8c les plantes. L'herbe quel'orz

vappelle'ſenſitiue,participe 'de la condi—

tion des plantes &c de celle des animauxó'.

L'homme a le corps &les ſens 8c les ap

petits corporels ſemblables aux ami

maux , 8: l'intelligence commune auec

la condition des Anges. Pourquoy

donques dans la diſpenſarion de laGra

ce,Dieu n'aurait-il pas bien peu mettre:

entre ceux quiËſont purement 8c ſimple—

mentincredules, 8c les vrais fideles de

Ieſus Christ, des gens qui ne ſont ny

l’vn ny l'autre , 8c- qui neanrmoins par-e

cicipent en quel ue ſorte de la condi

« tion des deux ? -a meſme ſageſſe qui

luy a fait ordonner des choſes de la Na

;ure en ccttç »façon , ne le peur—*eue pas

ſh a

L .
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'äuorrinduit à en vſer icy de la mcſme'

ſortcíQLe ſi quelcun trouue esträge que

l’Eſcriture ſemblant distinguetles hom

mes en deux claſſes ou en deux eſpeces

ſeulement , à ſçauoir des incredules BC

des fidelles z il en faille faire vnc autre'

troiſieme, qui ſemble tenir de routes

deux , zz neantmoins n’est ny l’vne ny

l'autre Pourtant , ie luy diray que la

Nature ne ſemble auoir distingué les

animaux ſinon en deux claſſes parcilleſ

ment , à ſçauoir en raiſonnablesôc ir—

rgiſonnablcs , 8: neant’moins il ne laiſſe

pas de naistre des monflrcs, en qui la.

nature humaine 8c la condition' des bru

tes ſemble estrc meflée en quelque (aa

gond Mais comme les monstres , à pro-S

Prcrnenr parler, ne ſont point V'ne :ſpe-“

ce de Creatures, mais ſont ſeulem'cní

comme vne excrauagancc de laNature;

qui ſort hors— des reiglcs dela conduite'

qu’elle ſuit ordinairement en ſes pro.

ductions, ces gens dont l’Apostrc 'parle'

icy, peuuent bien estre, ſi vous voulés,

conſiderés comme vne ſorte de mon-ï_

flres, qui dans l'Economie de l’Euangió .,_

»le nc constituent Point d'eſpace Parfaig .

‘ lil



?Ê Ser'm‘ón lL—/Zzſir le chap; ä;

te , 86 dans leſquelsil plaifi* à Dieu s'efè

carter vn peu hors des maximes ordi

naires de la Grace , ſelon leſquelles il

‘ appelle efficacement ſes efleus à ſa con—

noiſſance,ou ſe contente de faire preſ

cher ſon Euangile exterieurement ſeu—

lement. Et comme en fin les monstres,

qui ſont vrayemcnt môstres, ſont beau

coup plustost contés entre les naturel

irraiſonnables ,4 qu' entre celles qui ſont

doüées de raiſon , d‘où vient ,s'ils ne

meurent d'eux—meſmes , qu'on les

cstouffe peu de temps apres leur nail"—

ſance , tellement qu'ils ne font iamais

Pgrtie de la ſocieté des hommes; ces

miſerables dont il est icy parlé tiennent

beaucoup plustost lieu entre lesincre—

dules qu'entre les fidellcs, 86entreles

*reprouués qu'entre les efleus , 86 laiſſant

efi’eindre, comme ils font,la lumiere dc'

la grace, 861e germe du ſalut enlcurs

conſciences , ils nefont iamais partie

de l’Egliſe inuiſible duSauueur du mon*

de', ny de la ſocieté de ſes membres,

entant qu'ils ſont Vraycment fidelles, p

86 qu'ils ont part en l’ele ction dc Dieu.

'Laſeconde _choſe cil: a que quelle 'que

'r \
\
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i 'ſoit la diſpenl'arion dont il plaist à Dieu'

'vſer enuers eux, tant y a que leur peché

est conſideré comme ſul-paſſant de bien

loin en arrocité l’incredulité toute fim

ple. Or y a-t-il en l’incredulité vnc

grande ingratitude , 8c c'est en cela

principalement que conſiste le Vice de

ce peché. De fait , n’est—ce pas vnc

estrange méconnoiſſance,que Dieu of—

fre ſi miſericordieuſement aux hom;

mes la remiſſion de leurs pechés 8C l'eſ

perance de la vie en nostrc Seigneur,

8: que neancmoins ils‘ n'en Vueillent

Point? Il faut donc qu’il y ait encore en

eeuX-cy vne ingracitude plus grandï -

guel’autre, puis que leur peché est re

puté beaucoup plus grand. Etde fait,

àceux-là Icſus Christ est Offert exte

rieurement ſeulement; au lieu qu’à l’c—'

gard de ceux-CY »Dieu adjoustc â la—

Predication exterieure , quelque grace

interieure de ſon Eſprit, 8c à la declañ'

ration de cette miſericorde qui pardon#

ne les pechés pourueu 'qu'on ſe repen—_Ã

te, quelque efficace de cette miſericor—

de qui donne meſme la repentancea‘

afin de .communiquer apres cffeélziucz

E iij '
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'peut la remiffion des pechés. A préä

ortion donc de ce que Dieu leur fait

plus de grace qu'à ceux-là', à mcſme

proportion_ leur ingratitude est plus

grande. Et ce queles eſleus viennent

indubitablement à ſalut , c'est bien vn

effect de la grande grace deDieu enuers

euxnst du propos arresté de ſon ele—

&ion; mais ce que ces gens dont il est

icy parlé , n'y paruiennent pas , ce n'est

point à proprement parler vn effect de

ce qu'ils n'ont point de part en l'ele-ç

&ion de Dieu 2 c’estàleur propre in- .

gratitude , 8c ‘a leur humeur méchante

8c profane , qu’en doit estre 1rnputéle_

blaſme. Cependant , comme la diſpen—

ſation de la ſageſſe dontDieu vſe enuer-s,

les cfleus 8; ces gens icy, est diuerſe,les

ſuites en ſont auſſi neceſſairemcntfort

diſſemblables. Car l’election ne ſe con

tente pas de cette premiere impreſſion

de la verité qu'elle met dans les enten—

demens des eſleus aux premiers mo—x

mens de leur vocation, elle leur fournit"

tous lesiours quelque nouuelle lumiere,,

qui entretientla precedente , quie'nra

'Sins la ſoy co eux a qui rafraiſçhi; leg

A!
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idées de l’Euangile, 8c empeſche qu'el

les ne s'effacent en leurs conſciencesstsc

qui fotnentant ainſi la vie ſpirituelle

en eux, les fait perſeuerer iuſques à la. .

mort,8c les ameine ainfiä la iouïſſance

de la gloire. * Dans ceux—cy il en Va.

tout autrement. Car parce quele con—

ſeil de leur illumination estdifferent,

Dieune renouuelle pas ainſiiournelle

ment en eux l'image de la croix 8c dela.

reſurrection de Christ, tellement que .

peu à peu, par les moyens que nous v er

rons à cette heure, les tenebres qui ſont

restées en leurs cœurs,preualent 8c l 'emñſ

portent ſur l'irradiation de l'eſprit, de

forte que les idées de l’Euangile s’y ef—

facent. Et commeſi VOUS plongés ſeu

lement vne fois ou deux Vn drap eh la

teinture d'ecarlate , il en rapporte bien

la couleur, mais' parce qu'elle n'est que

ſuperſicielle, elle ne demeure pas long,

temps, Sc le drap retourne en vnc con

stitution peut estre plus deſagreable que

n’estoit ſa constitution naturelle,au lieu

que celuy qui y est plongé plus ſouuent,

8: qu'on y laiſſe tremper long-temps, -

-s’imbibe tellement de la teinture de

- E m)
.nd
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pourpre , qu’elle y est ineffaçablezl'en’ç‘

rendement des éleus estant ſouuentit

.radié de la grace del’Eſprit ,en reçoit

Vne ſi profonde impreffion , qu'elle ne

s'effaceiamais, au lieu que la teinture

qu'elle donne à l'ame de ces gens icy,

ri’el’tant qu'en ſa ſurface ſeulement, la

corruption de la chair empeſche qu'el—

n'y ſoit perdurable. L'election donques
ſſefi: comme vne ſource perpetuelle de

grace ,. qui ne laiſſe iamaistarir ſes ruiſ

ſeaux, 8c ſil'eau n’en roule touſioursà

plein canal, au moins en coule-iljtonſ

iours quelque filet iuſquesdans l'ame

du fidellezau lieu que la diſpenſation

'dont Dieu vſe ent-1ers ces gensicy, eſl: '

dela nature des torrens ,qui courent

auec beaucoup d’impetuoſité , mais qui

ne durent pas long-temps,&: qui laiſſent

uís apres à ſee les terres qu'ils ont inon

dées. Mais il y a icy à conſiderer vne

choſede ſinguliereimportancm Vous

‘ſçaués , mes- freres, qu’outre que l'E

uangile est appellé une verité , Sc qu'il

~faut neceſſairement que non les efleus

ſeulement, mais ceux meſmes dont il

,est icy parlé, la reconnoiſſent—pour tel3

d
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le, autrement ils ne pourroyent'pas

estrc dits auoír estéillumine’gs ,ny auoir

'gonflé le don Celeste, ny auoir esté faits

parcicipans de tous ces autres auantages—

dont l’Apoſ’cre fait icy le denombre

ment, il a encore ces trois ſoit' relations

ſoit qualitez , c’est qu’il est ſouueraine—

ment vcilc,&c merueilleuſement agrea

ble,8< Outre cela. encore venerable pour

ſa ſainteté. Son vcilité incomparable

conſiste en ce que c'est le moyen d'ob—

tenir la remiffion des pechés , 8c la

iouïſſancc dela vie eternelle. Sa beau—

té &ſon aggreement confiſ’ce en ce que

c'est Vn ſysteme d'admirablemenc bel

les doótrines , cómpoſées en Vn meſmc

corps,aucc vn agencement 8c vneſym

metrieinimicable. Sa ſainteté paroist

en ce qu'il contient les vrais motifs à la

mortifica'cion du Vieil homme 65 à la

Vinification du nouueau; c’est à dire, ä

l’excinction du peché en nous , Sc à la

restauration de l’imagc de Dieu en nos

ames. Or y a-t-il bien de la differen

ce en la façon de laquelle les efleus , 8c

ces gens icy, reçoiuenc Ï’emprainte de

_ces idées en leurs eſprits. Car les efleus
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'y apperçoiuent bien la premiere, eceî

ſont rauis de ioye, comme s'ils auoyent

trouué vn treſor. Ils y reconnoiſſent

pareillement la ſeconde , 86 reçoiuent

Vn merueilleux contentement de la

comprehenſion Sc dela contemplation

-de tous ces beaux dogmes celestes qui

reluiſent en la parole de laPredication.

'Car c'est le propre de l’enrendemenc

humain de ſe reſiou'ír de l'acquiſition

des belles 8; nobles cônoiſſances,quand

elles ne ſeroyent conſiderables 8c re

commandables que par leur beauté.

Mais c'est la troiſieme de ces qualirez

del’Euangile qui les touche principale

ment , 8c qui fait la plus profonde im

reſſlon en leurs c0nſciences.Il est Vray

que d'abord l’Euangile 'leur paroist rude

8c de difficile digestion en cela. Cal:

pour y obeïr il faut renoncer à ſoy-meſ

.me &à ſes propres paſſions, pour l’nc

compliſſement deſquelles nous auons

vne inclination eX trémemcnt violente.

Il faut reuestir de tout autres ſentimens,

Sc ſuiure de tout autres mouuemens

que ceux auſquels nous nous laiffions

emporter auparauant, 65 nous adonnçn_
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ferieuſement 8c constamment à la pie

téscà la vertu , auſquelles nous auons

vnc repugnance naturelle. Et cela est

ii difficile,quc nostte Seigneur l'appelle

?mai/Irc dent/Jef, comme s'il falloit nous

deſpou’iller de nous-meſmes , 8c pren

‘ dre vne nature toute nouuelle. Neanr

moins, quelque reſistance que les efleus

'y faſſent au commencement , est-ce

que la vertu de l'eſprit de Dieu les ſur

monte, Sc pour les ſurmonter, il faut:

qu’il eſclaire leur entendement d’vn”

certaine façon qui l'emporte de beau~

coup ſur l'irradiation neceſſaire pour

receuoir l’imp‘reffion des deux qualités

precedentes. Maisquantà ceux donc

l'ApOstre parle icy, il en est tout aucon—

traite. Car il est bien vray que cette

derniere idée de l’Euangile les touche

en quelque façon. WC] moyen de gou

_cterla bonne parole de Dieu ,ſans gou—

sterles motifs de la ſanctification à la—

quelle il nous appelle 2 Mais elle les,

touche foiblement en comparaiſon des

deux autres. Et la raiſon de cela est,

que ne conceuant pas bien iuſques où_

ya la n-ççefflcé de renôcïr à ſoy-meſure
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' «Pour obeïr àfl'Euangile de Christ, ils

s’imaginent que Dieu ſe contentera

.d’vne telle quelle ſainteté , 8c qu’auec

“l'amour de la pieté Sc cle la vertu ,ils

,pourront bien nourrir 8c entretenir

-leurs paſſions, 8c ſatisfaire à ce que l'E

vangile requiert d'eux , en ſe conten—

ñtant neantmoins euX—mcſmes. Mais

quant à la beauté des doctrines de la

~Religion , auſſi—roll: qu'ils l’ont- vn peu

enuiſagée, ils en témoignent du rauiſſe

.ment , commel'on fait àla concern la

ñtion d’vne belle tapiſſerie, ou à l'ou‘ie

d’vn beau concert de mufique,qui rem

-plit l'ame del’admirarion de ſes accords,

comme la tapíſſerielerouche du vifeſ
clar de ſes couleurs , &de laſi naïfuetë de

la repreſentation de ſes perſonnages.

.Frpour ce qui est de ſon vtilité, l'a

7 ~~-prehenſion du iugement de Dieu estant

vn faix inſupportable àla conſcience,

. .Sc le deſir dela vie 8( dela felicité estant
K inſeparablement attaché à l'ame de

-tous les mortels, ils ne peuuenr auoir

.rant ſoit peu gouſ‘téle don ;celeſlescles

puiſſances du ſiecle à venir, qu'ils n’en

;cçoiuent d'abord vn conteqteme'nç
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extreme. Et c'est ce que nostre Seigneur

~dit cn la Parabole du Semeur , que ces

gens-là reçoiuenc la ſemence dela Pa—

~role de Dieu 414M joſe. Or de cettedi

uerſe façon de receuoir I’Euangile de _

Ieſus Christ, precedent neceflàirement

les cauſes de la difference de l’euene—

ment : c'est que les vns perſeuerent en

la Foy, 8: les autresretombent. Car

Vous ſçaués que l’Apostre S. Paul en di—ſ

ſant que quelques-vus n'ayant pas gar

dé la bonne conſcience , ont fait naufra

ge quantà la ſoy, nous repreſente la

bonne conſcience comme vn vaiſſeau

pur 8c ſolide, dans lequel la verité de

l’Euangile ' de Christ ſe conſerue cn

-ſon integrité58< au contraire,la mauuai…

ſe conſclence comme vn Vaiſſeau cor

rompu 8c plein de fentes , dans leqnel la

verite del’Euangile ſe gaste premiereñ.

ment, 8c puis aprés elle s'écoule, de ſor..

te qu’on ne ſçait ce qu’elle deuicnt.

,Ou fi vous voulés que ie demeure plus

ſerré dans les termes dela comparai

ſon, il accompare la bonne conſcience ä

'Un pilote ſage 8c temperant, qui ſçait

:Solidaire ſon nauiteen telle maniere
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qu'il cuire les eſcueils, 8c arriue eni‘it‘i

auecla marchandiſe à bon port. Au

lieu que la mauuaiſe conſcience est

comme vn pilote estourdi ,qui s’abanó

donne à toutes ſortes de veus, qui ne red

fiste à aucune tempestede ſes paſſions,

qui ne peut par ce moyen euiter qu'il

n’aille heurter contre les rochers qui

s'efleuent de tous costés en la nauiga

\ion du monde, tellement qu'en s’y bri

ſant il perdla connoiſſance 8c la poſſeſ

lion de laverité qu'il portoit. Les vrais

fidelles donqucs, en qui Dieu a mis vnc

viue impreffion de la neceſſlté de la

Vraye ſanctificarion ,f eſſayent à ſe con

duire auec beaucoup de ſageſſe 8c de'

circon‘ſpection, 8c gardent leur con

ſcience pure , ce qui nourrit BC fomente

'en eux laconnoiſſance de la verité. Au

lieu que ceux dont l’Apostre parle icy,

ſe relaſchent premierement en I'estude

de la pieté, ce qui affoiblit auſſi premie

rement en eux laconnoiſſance de la

verité de Christ; 8c puis s’abandonnans

Peu à peu à la corruption dela chair, à

la moindre occaſion que le monde leur

 

!n _fournit , ils renoncent tout à fait à la_



l

deſil’EP. aux Heb. '0. 4; (FF.verité, 85 ſc perdent dans la reuolte.~

Et voulés- vous, mes freres , que ie vous

'explique cela plus particulierement', en

faiſant quelque reflexion ſur chacune.

des choſes que l’Apostte leur attribué a

Il dit premierement qu'ils :ont esté illu-‘.

minés : c'est à dire, qu’ils ont receula;

connoiſſance de l’Euangile de Christ, ä

Zen prés comme quelques-vos de nos

ſcoliers reçoiuent celle des belles let

tres 8c de la Philoſophie. Ils ont quel-T'

que teinture du Grec 8c du Latin , GC

quelque intelligence des reigles 85 des

\ſubtilités de la Logique, 8c de la Varieté

de la Nature. Ils ont gousté quelque

choſe des ſpecularions de la Metaphy—

dique, &en ontadmiré la ſublimité,8c

' zontmeſme donné quelque eſpece d'ac—

'quieſcement aux preceptes de la Mo—

rale. Ils diſputent de cela ordinaire—î

ment ; ils s’affectionnent à ces ſenti—

mens , ils ſe mettent en colere tout de

'bon contre 'ceux qui les leur contestent.

Mais quand cette premiere chaleur est
paſſée ,ils s'alanguiflſient premierementz

'6C puis s’estans, deſaceoustumés «Sc d'y

GQFÆÔÃÊÊ 3C dîcn Parlsnílaqublæms tous

ï La» ï
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cela iuſques à n'en retentit que les pre-ä

*miels elemens , 8L au lieu de ce deſir de.

ſauoir , 8c de cette generoſité dont ils-ſe

piquoyent auparauant , ils renoncentà

cette profeffion, pour embraſſer dans

les foires 6c dans les marchés les rrañ'

fiqucs les plus contemptibles. Maisles

efleus reçoiuent la verité del’Euangile

du Sauueur comme ceux qui ayant

fait vne ferme reſolution de paſſer leur

vie en cette occupation' , estudient

tous les iours, 8c s’auancent de plus

en plus en ' la connoiſſance des

choſes. L‘Apostre dit qu'ils- onr gou

:sté le don celeste, &ie vous ay dit

que cela ſignifie la iustification;

Mais c'est comme quand les Iſraelites

eurent paſſe' la mer rouge, 8c qu'ils vi—

rent derriere eux ce grand abyſme qui

auoir penſé les CDglOUIlÏO’ Ils s'en ell

iouïrentiuſques àl’exultation z ils chan.—

terent des Cantiques à la louange de

celuy qui les auoit deliurés , 8c ils en

conceurent l’eſperance de venir en Ca'

naan 5 car il est dit qu'il: creme-m alors

èl’EzEmc-ldj àſhnſhmitóurMOjſc. Furent

ils Vn Peu plus auant dans le deſert , ae

cueillig

. l
l

l

l
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Îtueillis de quelquesincommodicés, 8è

intimidés par le rapport que leurs cſ

pies leurs firent des difficultés qui ſc

rcncon'troyent en l'execution de [eut

deſſein ', ils regrettent leurs aulx, 8c

leursoignons, &leurs pottées de chair

d'autrcsfo'is , 8: fuſſent 'retournés en

Egypte ſous latyran'nie de Pharaon , ſi

on les eust laiſſés faire. Au lieu que les

efleus ſont 'comme Ioſué a: Caleb , que

les incommoditès ne rebutent point;

~que les _delices 'charnellesô'c groſſleres

de ce'preſent ſiecle n’allechcnt point,8'c

à qui la confiance qu'ils ont en la puiſ

ſance de leur Redempteur, oste la crain

te des aduerſàires de leur ſalut , y cust—il

des Vallées à 'combler , 8c à applanir des

montagnes. L'Apostre dit qu’ils ont

esté faits participans du &Eſprit : 8c ie

vousay expliqué 'cela d‘e la conſolation z ‘

qui naist de l’aſſeurance dela remiffion t

deæpec hés , 8c dela reconciliation auec ~

Dieu. Mais à qui croyés—vous que ie

l'es accompare ?Ils ſont ſemblables à

_Semeïzqui offenſa ſi c'ruellemcntDauid;

Pendant la vie de ce Prince, qui ne té

moignoíc aucun reſſentiment de cet ou

.F,
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\rage , il estoir dans vnc profonde ſecu;

rité. Lors que Salomon l’enuoya quaſi: ~

pour parker à luy, il commença ſans

dzoucc àſemir des frayeur-:Ts en ſa con—

ſcience : mais qua-nd il lug dit qu'il n’au—

roi-c point dc mal, poumcu qu'il demeu—

rafl dansla ville de leruſalemiu-ſques ä

lafindc ſes iùours , il ſentir à peuprés la

. mcſmc conſolation qu’expcrimcnrcnt

ces _gens icy, Lors qu'on. les aſſcure dela.

rcmiffiomde leurs pcchés,poumeu-qu'ils—

obc'iſſent, ä L’Euangíle. Car il s'i-magîna

&aborde que-ccm): choix vnc choſe bien

aiſée que de m: farci” point hors les poc

tcsdc la V'ÎJIII'C: comme ccs gen-s ſe' fi u

nent qu'il ne l‘euzv ſera pas mal—aiſé dc

ſatisfaire au d'cuoíx que noflrc Seigneur

exige d'eux. Mais il' oublis la defenſe

de Salomon. &ſa propre promcſſe,com—

meccux-cy» le c-ômændcmcnt de Christ',

6: les promeſſes qu’ils kay ont faites en

recenanc ſes Sæcrcmcns ;d'où s‘tnſùiuit

pour vnc font legere Occaſion , comme

'Vous ſçaués , la tranſg-Tcfflom 8c la mort,

 

comme en ccux- cy bien-ſonnent, pour -

quelque choſe dac ncanc' ,- la reuolte 8è'.

_la min-c ctcrnelle. L’Apofiîrc dicqu’ils
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role de Dieu , c'est à direde quelques

eommencemens de ſanctification: mais
e'està peu prés comme les mouuemeſſns

de Saül quand il fut appellé au Royau

me. Il ſent quelque rauiſſement de l’Eſè _

prit de Prophetie , quelques mouue

hiens de la vertu hetoïque pour le bien'

general de l’Estat , quelque tendreſſe

d'affection pour Dauid; quelque reſpect

pour Samuel, quelque \entiment de pie

ié pour l'Eternel mcſm'e. Mais tout

cela estojít meflé d'vne humeur tyranni

que 8c ſanguinaire , d’v’ne ambition de—

meſurée,,— d’v ne lalo‘uſie extreme, d'vne'

inconstance bizarre , d'vqne impatience'

6c d’vne fierté , qui le porta enfin aux

deſobeïſſances _Sc aux impietés qui luy

firent perdre le Royaume. . Au lieu que

la ieté deDau‘id est comme 'celle 'des

. e euS,egale,-constante,vniſormeſhc s'il

leur arriue quelques pechés, eommeä

Iuy,-ils s'en releuentincontinentpar vne

?raye repentance. En fin, l'A ostre dit z

qu'ils ont gousté les puiſſa‘ríeesd‘u ſiecle z

à venir,c’est' à dire, qu'ils ont eu quelque

;tuant-gout! de lavie 8E deEla gloire' etch;
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nelle. Mais c'est comme Iudas en aeli

des merueilles de l’Apoſiolatót Ilacce—

pre la deſignarion que le Seigneur fait

_ de luy; il en fait les eſſais auec les autres

dans laludée , il fait meſmes des mira

cles auec eux , 8c ne ſaur pas douter qu'à

' l'heure ce ne luy fust vn tres—ſenſible

contentement. Mais cela ne l'empeſ—

choit pas de nourrir ſa profonde auari

ce 8: ſon humeur dôuble au fonds de ſon

cœur, à quoy S’estant adjousté quelque

reſſentiment d'indig‘nation , 8c quelque'

deſir de ſe Àvangenrout ſe termina en fin.

à cette infame trahiſon qui mit noſire

\Schumann—croix, 8c ludas meſme dans
le'dteſeſpoir , dans vnc perdition eter—

nelle. Er de là , mes freres, on peut re

cueillir ceUx-lä ſe trompent qui

croyent qu'entre la vraye foy 8c cel-le

cle ces gens-là, il n'y a point de differen

~cefinon en l’euenement de la perſeue—

ran-ce. Caril y a de la difference dans la

cauſe qui la produit, il y en a dans les ef—

fects 8c dans les opperarions qui en pro

cedent. Il y ena dans la formemeñſme

ñ 86 dans la nature dela ſoy. Car c’est

- .bien vn mel‘me objet àla verité'quielË
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prelenré aux eflsus 8c à ces gens icy,'

meſme verité celeste , meſme iustifica—

tion , meſme conſolation en Christ,

meſme ſanctification , meſme vi’e eter

nelle &meſme gloire. Mais cet Objet est

fi diuerſement receu en eux ,qu’aux vn:

il donne la vtaye habitude de la Foy,

aux autres quelque choſe qui ſemble en

auoir l'air Sc la repreſentation, qui meſ

me en l’Eſcriture ſainte en obtient quel

quesſois le nô,mais qui ne le porte pour

tant que côme on donne celuy d’hômeä

certains monstres marins , qui ſemblent

auoirquelque choſe de la voix ,Scdela

configuration, 8c meſmes de la raiſon 86

de l'intelligence humaineDe la peut-on

recueillir encore que ceux—là ſe trom

pent lourdement, qui de ce paſſage Yeu—

— lenttirer vn argument contre la perſe—

ù _î A…

uerance des Saincts. Car ce n'est pas

des vrais fidellesde Ieſus Christ qu'il est

'parlé en ce paſſage. Pourquoy donc

dira_ quelcuml'ApostrË lesmet-il icy en

nuant? ne ſert cela ,aux vrais fidelles,

puis _qu'il ?ne parle‘pas d'eux Ë We ſert,

itauit ?ufr-es , p'Uisqu’il ne-les empeſche

pasdecember .e Pourquêzyieur addreſ‘z.
a . ç î .— n.),

..ſr x_
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»ſc-Gil ä'cou; vnc mcſme exhort-atiœ;

uis que leur condition est ſi diſſembla

lev è Freres bien-aimés en nostce Sei—

gnenr 'en meſme temps il partait;

d’vn meſme riuage vn nauire 6c vn cha

rioc, fm pour aller en mer , 8c l'autre

our rouler ſur terre, ce ſeroit vnc choſe

orc impcrtinente de leur donner de

meſmes aduis , 8c deleuc fairedcmeſ

mes exhorcationñs. Car cóme l’curroucc

n'a .tien de commun , 6c comme les pe

'Çi—Is qu'ils ont ä euiter ſont differens tout

à fait ,' leur conduite, &les &due-\tiſſe—

:nent qu'on Ïleur donnepour ſcguidcræ
zioiucnc estre abſolument dſſiſſembla

blcs.Mai’s ſi vous voyiés deſancrerdeux

nani—res en meſme temps,& leuerla voile

au vent ;pour dreſſer leur cours vers vn

meſhzepoçc , 8c qu’vn homme entendu
dans lſſa-nau—ïgar’ion ICE-'K dohnast de ſem_

_blalbics instructions, cela ne ſeroit point

' _craqué estranged Car ils ont àeu'ice-r

;ne-Cales ba—acs &md-mes rochers —,' 'il-s,

on; -,- _ce ſembíe, àſe ſentir de meſuresv

mms-,181 à craindre meſmes tempestczs.

EI: -ç—ela n’empeſc’heroitÿas que Dieu

!194011-117411 bon ſuccés àl vn > &qu'il ne

\
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fouffrist qſſue l'autre per-ist, qu’il nega

rentist, di—je ‘. l’vn de la rencontre des

eſcueils , 8L qu’ilnepermist que l'autre

y fist vn eſpouuantablle naufrage. W:

di-je , cela nel’empeſcheroit pas 'ë Ces

aduertiſſemens meſmes ſefuiñroyent‘à

faire reÜ-llir le deſſein -deDieu’d'en ame—

ner vn à bon port. Caren les accompa—

gnantde la prudence 'qui est neceſſaire

pour les retenir 8: pour’s’en ſeruir aux

oc—cafibnsJe pilote qui gouuernele vaiſ

ſeau en vſeroit comme d’vn flambeau,

pour ſe conduire ſans heurter-contre les

rochers., ou s'eſehouè'r ſur les ſables. Et

c'est ce que ſont lesefl'eus, qui estans

animés de l'Eſprit de îpruden‘ce &de

ſageſſe qui leur est communiqué par

nostre Seigneur Ieſu's , tire deces diui'ns

propos-de l’A-postre en cet endroit , de

tres—excellen's 8: tres-ſalutaires enſei

gn-emens pour la perſeueranoe en la

foy , pour ne s'expoſer point aux -tenta-, q

tions, pour tenir touſiours "leur gouuer

nail droit, 85 pour parvenir enfin au but '

de la vie_etetnelóle auquel ils tendent.

Qæe ſi les autres ne s'en &tuent pàs,xſi

le pilote qui est‘dans l'autre vaiſſeau,

F iiij
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;oublie les aduis qu'on luy a donnés , 86

s'endort' au gouuernail , &laiſſe aller le

nauire au gré du vent, il n'a que luy—

J mcſme à'accuſer s'il fait Vn lamentable

.naufrage Certes,mes freres,les efleus

8c les autres s’embarquët ſur vne meſme

mer, meſme port leur est propoſé; meſ

mes objets leu rsſont preſentes i meſmcs

aduertiſſemens_ leurs ſont donnés, ils

ont à peu prés meſmcs perils à eſſuyer;

8c à courir meſmcs riſques. Mais lc

conſeil ſecret de Dieu touchant leur

voyage est different -. ſon operation

'enuers eux, 6c l'efficacede ſon Eſprit en

leurs coeurs est diuerſe: la conduite qui.

en reüſiit , est diſſemblable pareille—
ment. Si donques l’eueſſnement à l'é

gard des vns est heureux 8c ſalutaire,

comme ilest , c'est àla grace de Dieu

qu’ils en doiuent donner l'honneur z ſi à

l'égard des autres il est , comme. vous le

voyés en ce paſſage, pernicieux, ils ne

s'en doiuent prendre qu'à eux—meſmcs.

Cependant, mes freres , afin de tirer

deſormais des choſes que vous aués en

tendues , quelques instructions pour

nous , ie Vous diray que ces_Paſſages de

ï

ſ
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l’Eſcriture, 8c les exemples des reuoltes,

quinous y ſont quelquesfoiè marquées,

ſont comme des baliſes &c des tonneaux

_flottans que la bonne Prouidencc de

Dieu amis aux endroits où quelques

vns ſe ſont briſés, afin que comme l'on

fait ſut'. _la mer , nous lesregatdions de

loin, pouren destourner noflre route,

.Car toutes les choſes qui ont esté eſcri

œS 3 ont esté eſcrites pour nostre endo

ctrlnement, 8c l'on profite bien ſouuent

autant 8c plus des mauuais que des bons

exemples. Au moins certes, s’il y a

beaucoup de conſolation à voir vn vray

" , fidelle arriuer au port de ſon eſperance

-auec ioye '8c tranquilité d’eſprit,viue—

-ment perſuadé de ſa reconciliation auec

Dieu, Sc que nostre Seigneur le recueil

leta entre ſes bras, pour luy donner la.

.iou'iſſanceî de ſon ſalut eternel; il y a.

beaucoup d'instruction àr—etirer de voir

'les ſrayeurs 86 les eſpouuantemens où

tombent ceux qui abandonnent l'E'

uangile du Seigneur Ieſus, &les incon

ſolables deſeſpoirs dans leſquels ils s'en

gloutiſſent. Aprés cela, puis que la cer

ttitude de_ nostrc _ſalut depend de celle

~ x
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de l’election ,8c que c’est de cette ſour:

ce que decoule la difference qui est end

treles vrais fidelles, 6c ceux qui ne le

.ſontpas . ſi nous voulons iouïr de quel

que ſol—ide conſolation , Sc poſſeder no—

ſtre eſperance auec quelque certi

tude,il faut que nous nous aſſeurions

que nous auons part en cette election
eteîrnelle. Et pou—t cela il ne faut pas

monter dans les cieux , ny deſcendre

dans les abymes. C'est dans nostre pro

precœur qu’elle ſe reuele'par ſes ope

&rations , c'est là qu'il faut chercher ſi

elle s'est deſployéc auec efficace.Voyôs

donc ſi elle a mis vne 'telle impreſſion

.de l'Euangi—le de nostte Seigneurleſus

en nos _conſciences , que nous ſoyons vi

~ nement perſuadés de ſa verité ,touchés

?de ſon incomparable vtilité, émeus de

~ñ‘lamerueille de ſa beauté , mais ſur tout

(au-is de l'admiration deſa ſainteté,pour
yconformer nost‘re vie. Car laconſi*

.noiſſance de ſa verité est bien ſans-doute

la ſouuetaine perfection de nos enten—

d—emens, n’y en ayant point defi belle

ny de ſi ſolide en toutes les diſciplines

humaines. Son vtilité ſans exemple,
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nous doit bien ſans doute toucher, .puis

l qu'il nous met deuant les yeux la deli—

urance dela maledxâiomät l'eſperance

de la vie. Samerueilleuſe .beauté nous

doit ſans doute donner vnjinenatrable

contentement , puis qu'il n'y a_ point

d’ouur—ageau monde , non pas certes

,le monde meſme , don't la ſymmettie

82: la. compoſition ſoit ſi rauiſſante.

Maisc'est principalement dans les mo

tifs qu’il »nous preſente à la vraye ſan-—

&iſica-tion , Gt dans le modelle que nous

en auons dans lavie, dans la mort , &c

dans la reſurrection_ de Christ , que pa

roiſſent-les c'araóteres in-effaçables de ſa.

diuinité, 8c ſplendeur de ſa gloire.

De ſorte que ſi c'est principalement par

,là qu'il nous-agaignés àChrist; ſi ce ſont

làles—a—rmes parleſquelles il nous a ſub

jugés à luy, les chaiſnes auec quoyilait

emmené n'os ames priſonnieres à l'o

be'iſſance de ce gran-d &diuin Redemù

pteur, nous deuons ;estre pleinement

aſſeurés de nostre election, 8c de nostre

Per-ſeueranoe. Ainſi, mes_ freres ,atlan—
gctons— nous de plus en .plus en la connoiſ— '

ſance d’e cette diuinekverité , &nous

n
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estudions à la nous perſuader ſi Vine:

ment 8c ſr profondrment, que la ſoy ne

"TCÇOÎUC aucune atteinte en nos con

ſciences. Liſonsla parole de Dieu,eſ

'couronS—là attentiuement , meditons— la.

ſoigneuſement 8c auec deuotion , de—

mandonsà Dieu iournellement l’aſſl- .

Rance de ſon Eſprit , dont l’efficace est

.ſeule capable de vaincre nostre naturel

-1eincredulité,& de planter ineſhranla—

blement ſa verité Celeste en nos ames.

Goustons 8c ſauourons combien c’est

vnc choſe delicieuſe 8C pleine de conſo

lation , que d'est—re aſſeuré de n’auoir

rien à demeſler auec laiustice de Dieu,

8C d’estre entré dans vn droit inuariable

d’eſperer la iouïſſance de la felicité eterÎ

nelle. Paiſſons continuellement les

yeux de nos eſprits _de la contempla

rion dela rareté, de laſublimité, de la

diuinité de ces dogmes que le Seigneur

Ieſus nousaapportés des cieux , 8C nous

eſiou’iſſons de Voir que tandis que les au

tres hômes errenr miſerablcment dans

leur ignorance , 8c dans l’égarement de

leur ſuperstition, nous iouïſſons d’vne ſi

belle &Mſi éclatante lumiere._ Mais ſur

  

1 l
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tout estudions-nous à la mortification *

du Vieil homme. 81 àla viuification du

Nouueauzcommeà la principale partie

de noſtrc ſalut ,85 àla principale mar—

que de nostre adoptiorrôc de nostre ele-'

&ion eternelle. Er pour cela , mes fre

res, il ſe ſaut continuellement propoſer

le Seigneur Ieſus deuant les yeux,- non'.

pas ſeulement comme le Fils eternel de

Dieu ~, non pas ſeulement comme l'au

teur dc nol’tre ſalut, non pas ſeulement

encore comme le ſouuerain Prophete

qui *nous a apporté toutes .ces diuines

Vífſiſés du ſein du Pere Celeste , mais

Côme le modelle ſur lequel nous auons’

à forme-r nostre conuerſation en la ter

re. Pour cela il ſaut renoncer au mon—

de, car iln’yapoint eu de part : il faut

efleuqr ſes penſées là-haut‘ catil y a

touſiours’ eu les ſiennes. Pour celailſaut

bruſler de pieté enuers Dieu, car ſon

zele la conſumé , 8c elite animé d’vne

vraYe diledion enuersvle prochain, car

il a esté enflamme' enuers nous d’vne.

charité inenarrablc. Pour cela ilſauc

crucifier toutes ſesmauuaiſesaffections,

car il a deſpoüillétoutes les infirmités

b.r
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de la nature en la croix, &'reſſuſciteë

à vn train de vie ſaint 8è nouueau, car
en ſortant du tombeau ,ſſ ila commenc '

à mener vnc vie celeſie. Parce moyen

nous rendrons noſhe illumination per

manenre , 8c noſirc conſolation ine'

branlable. Par ce moyen nous repare

rons dés icy bas l’image de Dieu CÙ‘DOUS

en ſanctification s par ce moyen apres

auoit gonflé 6c ſauouré dés icy bas les

puiſſances du ſiecle ä venirmous en con

vertir-ons les arres 8c les auant-goufis en

vnc pleine, 8: entiere , 8c immorcclle

iouïſiànce. A Dieu qui nous ena d'on

né l’eſpcrancez Pere, Fils, 8c S.Eſprit’,

vn ſeul Dieu benit eternelleme—nc , ſoit

gloire, force 6c empire ,- dés maintenant

. _Bcàiamaisë AMEN


